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!Lo« n^v-iras franc tis l’U livcrsel ri I Ave- 
IMLiria sont etivore dwanl B huio*-Ayr?s sans. 
h voir pu obtenir l^ttr entrer, ri «tans "R voir pu- 
«hivernent s'il ^ bri •VulroM, ni qnaai ils l'ub- 
(i^n<lront ot, t'omi’ôe le f mi pressenrirq'ièlques 
leHre« d»* B iruusvVyrês la questimi qui s’a- 
gîte nui urd’hui «e^riïrine par une derlâra- 
<io i dr g jrrre entr l s pui<sanci«qntervi-Han- 
< S et la Çu/iTrderiilio» Argentine, le pari de 
Buenos-A-Vres.'leur sera defi.iiuven1e l farine 
et ils auront f.ril inutilemeni un stage de trois1 
<nwis devantçette cpjpitakq stage conseillé sans 
doute de.h toi l&Uÿ p»r les promesses d’une-fu- 
ture Ihne-eHlrée.

tîi* l’<»H calcule les frais énormes qu'oeca- 
siennenl A eçs navires le refus d’eiitrée et 1rs 
irrésolutions qui depuis trois mois tes rêiieunent 
devant ce port, ou se demandera si la France 
n’a pa*.d’autres moyens de protrg -r et u eacoti 
ra«rer G marin»* iHirrhmde que par des pru- 
tnvsses illusiAvs, ’L hsque R >sis lit paraître 
son decieidu 13 fevH» r, il le IL pirce que 1« 
chefs d'escadre etrangers ne se trouvaient pas 
««ex Htilon*é^ ppticjadincltrc le blocusgeite- 
ral par les (.•rinfs arg-niiues devant M m^eyi- 
<leo. Md<, dès M. le ministre franc iis de 
Mareutl eut ete*redonne û Buenos Ayres, l'es- 
edre française dans la PI • l* nçul ordre dé’rb- 
connaître* 1? blôijûk general. O » TeVàit tout 
naturellement supposer que bette reçoit u «is- 
sancey faite offi hdlement, amènerait le retrait 
du decret du 13; mais il n en u pas eïe ainsi. 
Bien loin delà, carf depuis le 30, nous avons 
et le decret et le blocus,.dont la reconnaissan
ce otiicieUe n’a pas etc retirée ou, du moins 
rendue publique dans Pnitêrêt du commerce.

• Mut»; en admettant (pie les navires non re- 
c is à Buenos Ayres obtiennent leur entrée, 
MM. les armateurs auront a ajouter aux frais 
d’un voyage à BJenos-Ayres qdi dépense or
dinairement neuf niais de solde aux marias, 
lès trois muis de plus de ce s» jour inutile, et 
les millp autres petites depeus.es presque jour- 
«aliei’es qu'il occasionne.

A t on bien nfl-ihi, lorsque concédant a 
Rusas la reconnaissance du blocus sans exiger 

en échangé de cette onéreuse concession, qu’il 
relevât I s navires français de i’inU’rdiclion 
jetée sur eux par le decret du 13 février, a-t- 
<)'i bien r» fléchi aux perte» dnoriifs, aux mil 
h^urs irréparables,qye l'existence du décret 
pouvait enlr îner? Tr”S certainement, non. 
Combien n’y a-t-il pas, en ^lîd, de capitaines, 
de pacoiitlpurs, de négociants qiiij d’an* l’es, 
poir d’augmenter le cliiffre.de leurs benefi :es, 
achellent pour Une valeur-, souvent de beau
coup supérieure à leur capital, et Cont/qcieiit 
envers le vendeur des engagements payab'es 
à epoque fix^, cpinpiaul, pour y faire h mneûy, 
sur la durée ordinaire de pareilles operations.

M>is si, par un cas fortuit^ et qu'il irélait 
pas donné de prévoir, comme par exemple la 
reco inaissaime immédiate d’un blocus gene
ral et l’existence d’un décrét de prohibition 
dans le genre de celui de Rusas du 13 février, 
le capitaine, le paootiKeur ou le négociant, 
trom pé dans son vsperance, ne peut réaliser 
son o.peratibn, et sé trouve ainsi maigre lui 
forcé de manquer à ses engagements; Q ^arri- 
ve-il aloM... Un protêt-,/une faillite, le deshon
neur, la miséi'ei Et tout cela p°ut rrêtre que 
le résultat d’une coupable indiff'rérrcc d’une 
faiMes^e blqmrtiû de l'agent chargé de nous 
protégée et de nous < ^fendre.

Lms journaux de la èapitaie ont lous1 parlé 
d'un bal brillant q ui devait être donné, ïi y a 
quelque tem^, au cnmp ennemi, en réjouis
sance dç la victoire que le general U.rqni^ i 
venait de remporter a la I tdia-M u*rla. Les 
gilets, rouges; mise obligée des sujets de Rusas 
ne devaient pas y manquer; et le Nacional et 
le G ’iistitucionai nous avaient rev-1 ; quelques 
petites anecdotes fort curieuses sur des gilets 
rougés et autres objets de toilette confection" 
nés dans celle ville. Lesrubans cerise devaient 
aussi seilicer très gracieusement dans les 
ihcvèux des sémillantes danseuses. Enfin le 
bal devait avoir lieu, Vû ce jour la, tomes les 
dames de s'occuper de leurs toilettés, de dispo
ser leurs robes, d urdonner leurs quolSçli/ts, 
joyeuses par avance du plaisir que leur pro
mettait l'enivrante soirée. Une surtout emi- 
grée comme bien d’autres dans1 ce camp de 
fratricides, se fesait un bonheur de cette heu
reuse réunion, et attendait l’heure avec une 
impatience marquée, lorsque tout â coup un 
ordre arrive. Il faut s’embarquer, le consul* 
general de France est rappelé ! Adieu le bal;. 
adieu les plaisir^ et ces apprêts si coquets se 
changent en préparatifs de départ.

Le soir, madame Pichon n’assistait pas â la 
fuie.

Nous avons donné, dans le Patriote, tou« 
les artiçl.es qua nous, avons trouvés dans les 
/oornaux de France ayant trait à la naviga
tion transatlantique, èt dont plusieurs étaient 
relatifs â l’offre faite au gouvernement fran- 
ç<is, par une ou deux sociétés du Harre, de se 
ch<rg r le cette exploitation. Voici ce que 
nous trouvons aujouru nui â cet egard dai s le 
Courrier Européen.

NAVIGATION TRANSATLANTIQUE.

Une compagnie a offert au gouvernement de se char
ger de l'exploitation â laquelle l’Etat devait pourvoir au 
moyen des dix-huit paquebots construits en vertu de la 
loi de 1840, et qui seraient ainsi affectés au service de 
la flotte militaiœv Voici, d’après le Bulletin de la société 
mirilime, quelles sont les propositions faites â l'Etat par 
la compagnie formée au Havre et â Paris pour F exploi
tation des lignes transatlantiques :

La compagnie laisse â l’Etat le matériel des dix.huit 
paquebots qui devaient faire le service postai, et qui a 
coûté au moins 34 millions.

La dépense de ces paquebots coûterait au moins au 
gnuverqemént, pour entretien, solde des équipages, 
charbon, etc., au moins.w.......... 12,000;000 fr,

La compagnie ne demande que... 3 500.000

Economie pour l’Etat........... 8,500.000
- La compagnie abandonne au gouvernement le port 

des lettres, paquets- et journaux qui peut être évalué a 
2 millions et demi.

Il n’y a pins qu’une dépense de 1 million.
Au moyen de cette somme, la co npagnie s’engage a 

dessérvir la Guadeloupe, la Martinique, toute la côte 
ferme jusqu’à ( h^gres, San.Vago. Haiti. Porto Rico. 
Saint ThomaM, Cayenne, la Havane, la Nouvelle-Or» 
leans, le golfe du Mexique, Sainte-Catherine, le Brésil, 
la Plata. etc» ' 1

Le gouvernement anglais alloue â la compagnie qui 
ne dessert que les Antilles et le golfe du Mexique la 
somme de six millions. La compagnie demande 3 mil* 
jions et demi pour un service double. La compagnie a 
offert de prendre le service aux conditions imposées au 
steamers anglais pour ce qui a trait aux jours dç traver-

Le matériel se compose de :
1 ° . D uze grands navires construits en fer eb ayant 

une hélice de 400 chevaux; 2 ° . Six steamers secon* 
daires. ayv «t une hélice de 147 chevaux*;

Si les propositions sont telles que les expose le BuUe* 
tin de la Société Maritime, elles n®us semblent devoir 
être acceptées avec d’autant plus d’empressement que 
la compagnie ferait en grand l’essai de l’hélice, appareil 
destiné â opérer une révolution dans l’art de la naviga
tion. —*

CORRESPONDANCE.

M. le Rédacteur du Patriote ,
J'ai suivi avec intérêt dans votre journal et dans, le

depeus.es
cliiffre.de
arti%25c3%25a7l.es


PATRIOTE FRANÇAIS.
* . ' ... .. , _  - —    

'Canslitucional la question des poteaux diversement urgi- 
»tée entre vous ; et quand a paru*la-réfutation de votre

article dans le Constitucitmal du 11 j’ni été , je vous le 
"confesse /fort surpris de vous voir guider le silence.
Mais enfin , 'vous avez sans doute eu vos raisons de 

• convenance et je n’ai pas â m'en mêler Néanmoins , si 
-vous avez cru devoir -vous taire sur l'article de votre 
'honorable confrère , ce n’était pas , ce -me semble , une 
•raison poûr ne pas expliquer â vos abonnés les argu. 
'monts que donne sur cette question un respectable <oclo- 
xgenaire'dans le Consl ilucional du 13.

Je ne doute-pas que1 tout ce qu’a écrit’le respectable 
'vieillard. (un homme de quatre-vingts ans a toujours été 
pour moi un être respectable) , n’ait pu avoir lieu , que 

'tout ce qu'il pensé ne puisse être , mais je vous l'a
vouerai, j’ai besoin de quelques-preuves pour croire des 

«chose* incroyables II est possible , en effet, que dans 
son-jeune temps,il -y a 77 ans, les eufiius de l'âge de 
trois ans sautassent avec agilité par dessus le». poteaux , 

• les franchissant ainsi, comme il le dit, pour se divertir, 
cela est possible, mais comme de nos-jours tout est si 

-extraordinairement changé ici bas , et que les enfants 
de trois ans marchent â peine -sans brassières /je vous 

- demanderai la permission, M. le;rédacteur, de prier le 
■'vénérable écrivain de vouloir bien donner â vos lecteurs 
"quelques preuves à l’appui de ce qu'il avance?Car enfin 
si vous laisse^ passer son dernier article sans le relever, 
et si- vous avez l’air de croire que ce qu’il dit sont -de 

-solides arguments, très certainement un autre jour, 
deifacétieux.vieillard ne se fera pas faute de-nous con- 
• ter et de prétendre nous: faire accroire que dans son 
-temps les -vessies étaient des lanternes.

Si j’augure bien de votre-complaisance ordinaire, je 
•crois devoir espérer que vous me permettrez d'adresser 
-au respectable octogénaire quelques questions expli
catives sur divers points queje ne devine pas de sou in 
eertionau Gonstilucional du 18, les voici

Respectable octogénaire, vous dites: MM. les 
-éditeurs du Conslitucional : Le Patriote a.mille raisons, 
-dans son article .sur les poteaux , <mai^ vous eu avez 
- cinq cents mille. M

Quelles sont'elles , s’il vous phit ?
Parce que si â Londres , Paris , Hambourg, Ber* 

• lin. Dresde, Breslaw et autres villes-de l’Europe, les 
/.poteaux sont ■■inutiles , nous-avons ioi- d’nutreB^utifs 
pour les conserver.. V

Quels sont’ils*?
M Nous ne-voulons pas imiter si génévalemenuies us 

• et-coutumes -des autres pays/parce que mis en. pra* 
*trque, ils seraient plus-préjulficiaHles.qu’avantageux.1’

Pourquoi ?
Les peuples ont Ieur4iabiiu,de j- et pour les leur en- 

■ lever soudainement ,> il se présente «bien des inconvé
nients.' M

* Cel est vrai, mais dans ce cas quels -seraient-ils ?
(( • Je parle figurémenl pour, établir (patenlizar , ce 

* -verbe ne se trouvant pas sur mon dictionnaire, par Mau- 
• rel et Martinez* Lopez, édition de Paris 1840, je le tra

duis. par étublif) que sans les -poteaux nous n’aurions 
pas eu les canons de fer.

Pourquoi ? Ies-aurail*on mangés, brûlés,-fondus, .jetés 
à la mer 1 Pourquoi ?

. M Mail puisque le triste moment de les transporter â 
< quelqu’une de nos lignes de défense, pour leà convertir 
-en bûches, n’est pas encore venu et n’arriverajeJ'es- 
pérejamais ,-il es* nécessaire de les-conserver. »

-Pourquoi.?
„ Car je crois qee les enlever â nos trottoirs parce 

•que d’autres -villes n’en -font pas usage, serait aussi 
■ extraordinaire , .quanta présent .(par a-hora), que siTun 
nous- disait que nous devons cesser l'usage du mate par* 

qu'en-d'autres pays ont prend du café. ”
Exp iquezwoua ; car mon jeune âge ne me permet pas 

•-d’entrevoir la finesse de cet argument. Qu’elle analogie 
•y a*t*il en-effet entre l’introduction d’un .-système pour 
l'amélioration de lâ voie publique et le remplacement 
d’une liqueur bienfuisante .par une autre de même-uu*

HUM ?

H Laissons les poteaux tranquilles , quoique par eux, 

en marchant, bien des gens puissent se faire des bosses 
au front. ”

Suivant le même argument . laissons les assassins 
tranqu Iles-, quoique deur couteau puisse'faire bien des 
victimes.

Je passe m «intenant-vénérable écrivain â votre pre* 
miére idée de progrès , celle snr l'amélioration de I ê'* 
chiirnge-; et<je'confesse que si l’idée est bonne .Ma mise 
à exécution n‘est |m»s heureuse. 'Par lu-couservation de 
vos. poteaux vous diminuez la‘largeur «les rues, par la 
suspend >u de *révqrberes â des cordes transversales 
vous voulez en écraser la hauteur.

et

MOUVEMENT OU PORT.

Entrées du 19
flnirtte’Cnihprine , 14 couniat soumaque sarde ‘Angi’- 

lita . â ordre : avec 12 9011 bûches . 200 sacs ma|û , 27 
bourses riz , 242 idem lariha , 8 id haricots . 390 -sacs 
inais , <42 sucs pommes de terre , 690 chantes oignons.

Hambourg, le 17 avril, brick bnufboUrgeois-George 
et Al^ic . a Thode et Ce. avec 573 caisses, balots et 
pipe.-* huile 18 pipes .-genièvre . = 1500 caisses id . -$458 
dame janire’s'id , 54 pipes esp'it de-vin, 4 caisses-effets 
4 id.-meubles , 18 h îlots éuhnn'-ilions , 40 caisses vin , 

■ 18 pnnierbdd,. 105 barils n-midou , 1000 balais, 3 cais- 
*ses papier,’24 id. Savon,‘l-CO planôhes,-21 mesure char- 
-bon , -2 leaux id.

CONSUL \T DE FRANGE 4 MONTEVIDEO *

NOMS DBS FRANÇAIS SUR LE 'COMPTE OHS&UKL8 ON : 

DEMANDE DM RENSEIGNEMENTS.

Faio, Mie. E- Bidart. Ete.
Lepidlle, dit Ejheragaray.-Liquiniano
Dauxmidabaruts. ■Naquet -Auguste.
Mandin.^Fr. Chubrier. -Mo.ère.Bte.
Rich. X B ach.
Duhalde, Md. • Cesporandy.
Arroquain Are. ïFau
Debionne Ato. :Cavaill»n.

-Le cout. Vaillant Che». Amédée.
• 0xoby Pierre • Sorondo Franqota.
'Vhide-Jn. Aré. Othara Martin.

■ Inulheguy Uean. -•Hi ihuru Jaques.
«Puchumœguy Jen>n. • Irriguyen.Pierre.
Arhancet-Domiautuc* -OUkis Guillaume.

■Ghirauberro Pre. Espondabum Bd.
Saparraris Je». -H ourboure^letui.

J Lohigorry Sebastien. Sarhy La-wveut.
Bidegainberry*JcMi. •Ô-haberry Arnaml.
Buuroimue Pierre. Eramondebêhêre.'Jeaa.
Escaray Grntia-n. Lu eu Ambroise.
Ayguguen Jean. •A. *Pbalo Pierre,
Aguerre Simon, Aguerre-Joseph.

■ Allwte Jn. Bte. -L ipouble Pierre.
Lacoin Pierre. «Iriart Jn. Bie.
Toulouse Jean. -Cadailhon Pierre.
Lngarde Jeun. Las.ille Pre. Amédée.
Bayant Jn. Bte. Arimours -Pierre.
Bnylac Jacques. Darracq Marc,
Malgor Jean. Brrnchy -Pierre.
Guiehenduc 'Jean. Hirinrl Jacques.
Bncette1 Jn. Arm -01 ^Darancette Jn.Iriib.
Juchnspé Jean'. Guitopc Jn. Via.
Btdegain Martin. Heriest P. G.
Daugereteguy Jn. Etchegaruy J. G,
Elissugno M. J. Ber-eacnin Pre.
Pommier Laurent. Miad©nnet O, M.
Barbestéguy Pre. Lorteig Jean.
Lahitte Pre. Mouras J es.
Gabaston J. P. -Cnudau Jn.
Peyroubou. Ilibere A. Chea.
Brreccrl-Pie Soubiat J h.
Lascaray -Jeun O.lhcn Jn
Gra.nou J. C. Wrrutj E*

Larr-e Jean. Saroibery Pre.
Jhurragorry J, C. Qronos J. B.
Jonco P. H. Ahuncnin Dominique.
Frulin Pre. ^Gauchet H. G.
Taurd. Fois. Fx. Curet Jean.
Amesioy Pre. CL Bertrand H.
Laporte Cyrille. Guidolle J. Mie.
Dhpm J. Mie, "Goudèue Dque.
Despëlnu Dque. Carrère J. P.
Delon M»urice. .Delorme Norb rt.
Fouchou Julien. ■ 'Courtinde Dque.
Dutech FrnngoM. Tapie Laurent
Cniih-apeJn. L. , Forgne i. Euia.
Larroque Jh. A. , Pul J. B.
Pu-yJarrieux B. Monié Pre,
Taratini Antoine. . Vilitrds Pre.
Servain Silv. '('azules J. R.
B -rdeguray. ’Vdleneuve «Pre.
Bidegain Jn. ïDutey T. M. J
Carutchet Gu, Mr4ga-rHy.jp J.
Er^iy B. B. Tanb-'uraindegny.
Espoude L. A, «Gauh'*n »Pre.
Gubule L. Aycagur Arnaud.
OxolarondA Pre. ’Quérillac Jean.
MinvieRe -Ci. .Latreite-Jii.

-Braau Pre. P. *Lamothe Ra.y.
Etcheifuniy Min. -Au^ê J.4L
Gurra ‘J. (L Hegabéhère .Dipe.
Saint-Pè P. A. -Cubilibia Jean.
Itamas Pre; A. .Pain Dré.
O-ndarcuhu André* Bru ou Euge. ,
Dulor Pre. Talva Che».
Snrrail William. Weich George*. j
L’gar Louis (3h. Trottier^Fs.
Bérenger sPre Peray J. B. j

■ Briol Jn. x iBétenger Ml. 1
ChAbout U, -Bie. Boulet Arnaud.
Miramont^Pr. ?Bris*el 'Jeun.
Le.LiévrHiFdir iPoitwriii.Jn.
Ernest -Auguste. ‘Camille Auguste.

iFerrHiid'Ju æ. K’anréne Je».
Cléret ^Gros-Jean Fs..Xer<
BereitgerlDle. 'Roiné d. .Fc.
Didier Roiffe-. Ungntta Elue.
Texier Ts. ■Revol Kéhx
Soute Chéri. Merci Ete.
De Mediedk «Gelhbert Nicnla*.
Siiffniy Achille. Mazoyer Ant.
Roverbd Marchai F*. J
-Petitot > Ele. -Delfau Ete. •
IDubut. Lupierre Angle,

, Léooi-tFdix. »Ganc Nicolas.
Bridet -Dénie. Dadfcux Félix.
Gelin Ante. Thillet Pre.
Fleurton GeorgM. ■ Schobloel Dque.

.Rouquaudr Peyron Jh.
Darthoia^sV euve). Bernard Pre. E.
Bizoa Théophile. Hesmiol Hyte,
D- lotte. 'Delhoste.
Maruin. 'Saint'Arromant,

L“s persanes qui seraient â même de fournir des 
renseignements, sont -priées 41e vouloir bien les commit 
niquer au Consulat de France, rue de Buénos^yres, 

Montevideo, 17 juin 1845, 
Marcelin Denoix.

Gérant le Consulat de France.

DEPARTEMENT DE LA POLICE.
AVIS.

I exifltc dans Icr burtnux de la Polico un© 
poire do halntices et une plnn< bo qu’on supop- 
se avoir cto volés. IjCR nynnl droit pouventa r 
promeut' r pour réclamer cea objets qui loue 
seront délivres s’ils fournissent les preuves de 
leur propriété,

Le. Propriétaire-Gerant, J h. RRYNAUD

Imprïmedc Constitucional Rm de las Camarâs, N.




